
LES C LOORhES DE SA INT- BONI FAC E

«sdîu climat. il y a celui (i .V trouver abondiaumnent des urovisions,
la vacheo se tenaint toujours dans ILe, voisinîage. -N. l)u inlil npart ces

or-ipouîr y aller pas~ser quelquesý semiaînes a% eu M. Edge. -Je crois

1 u«ils vii hiruetrouit tous dleux -'il v a facilité ul loorenueni; c" se-
ra Au muoins une -Mission i visiter de temups à autre, I ille paraît inutile
le raire le i{ivao-eý de la fla1le L_'lut parce qu'i va ai a l mne
c-, po'ste flitilt pas la riiiiiioii oui le sie'i d îes aftairt-s dec hi coinipti -

L"ie a livieýre ail Brochet à huit ou dix louis deo lui ellce d'ici au
fond (ILI lac~ Winîpîc. ebt le pioint centîral,.-i !.'[ h qu'il seciait pluis uti-
le dValler: je purendrai inforîuiiîîn là u1essu,. Il v a dans le déýparte-
ment de, la Rivière 1ýi(lL iugec treS p)ostes îles Cieux compfagnies q1 u'il
Serait bon dle visiter à la premlière occasion. Presque tous les emlployés
(le la Baie d'Huîdson sont protestants. 'l'ut est en paix niais sans cor-
dialité. On se fait mniê amis par politiqtîe entre les Aýngl]ais et les Fran-

çs;c'est ainsi qu'on désigne les deux sociétés. A enu croire les, voya-
g'eurs ce sont I ýs sauvages de l'Athîabaska qui sont beaucoup plus
doux. Ils sont iniontag*nais.

.Veivoie à votre Grandeur un précis (le notre voyage avec quel-
quies observaîtions sur le nouveau pays que nous habitons. *Je l'ai fait
pouir entrer clans vos vues et répondie à la demande de votre dernière
lettre; îavai5s déjà pensé àl faire cesL observations sur (les lettres s,épa-
rées, ensuite dans la crainte dle ne pas atteindr- mon but j'y avais re-
noncé daîns Vesperance que votre Grandeur voudrait bien les extraire
de nos lettres si clle jugeait àX propos de les mettre au jour par écrit.
.le ne une tlatte pas d'avoir atteint le but que fýavaîis en vue; le pays
ne fournit pas autant d'observations qcîe l'on pense surtout à~ des per-
sonnes qui uvy sont que depuis peu de temps. Je ne crois rien avoir
avancé die hasardeux, Il sera pieut être mieux que votre Grandeur ras-
semble elle-mêmie runes observations en un corps qni, sortant dle v'otre
plcîmd, sera plus capable d'être présenté au public; vous craignez
peut-être qu'une main étrangère ôte du poids aux choses.

Les Mourons que nous avons ici, qlui sont de tous les pays et de
toutes les religfions, se comportent assez bien; ils mEýont pas de rhum
facîilcment. ils ne soint point miariés; trois ou quatre ont pris des sau-
vagresses; il v en a un en cbieinin de se marier avec une niétive qui
est cîne de nos catècumenes. Les fenimes des canadiens apprennent
lentement tout parce qîfýelles sont ^1gées, e t paîrce qu'elles n'enten-
dent pas bien le français. Elles ont de'la bonne volonté et de la cons-
tance.

Si on pouvait nous envoyer un ornement de toutes couleurs et
qui fut facile à rouler en n'y'mettant point de Pioug'riua; il épargne-
rait pour les missions éloignées. ceu~x que nous avons et qui se gâte-
ront ou couperont bien vite parce qu'ils sont trop raides. il n'est pas
nécessaire quýil soit précieux. M. Dumoulin part aujourd'hui pour


